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On reprend sans perdre de temps
les bonnes habitudes, quoique,

avec un peu de couleurs
les cahiers d’école sont de suite

plus agréables.
 Photo Pierre HECKLER

Premiers pas
à la maternelle :
on apprend tout

en jouant,
c’est la règle.

Et la maîtresse 
est toujours là
pour montrer

comment faire.
Photo Armand FLOHR

Les plaisirs simples 
de la récré : 
la marelle 

et les jeux font
aussi partie des 
joies de l’école. 
Photo Pierre HECKLER

Pour cette rentrée 2015,
l’école Saint-Matthieu de
Guénange a reçu un invité

de marque. Antoine Chaleix,
directeur académique pour la
Moselle, est en effet venu rendre
visite aux élèves et aux ensei-
gnants. En compagnie des élus

de Guénange, la directrice de
l’école, Nadia Laurini, lui a pré-
senté les douze classes qui cons-
tituent le primaire et la mater-
nelle. « Je suis venu dans une
école pour rappeler que la priorité
de la ministre de l’Education
nationale reste le 1er degré ».

Autre raison de sa venue : l’arri-
vée d’une partie des élèves de
l’école du Bois qui a dû fermer
cette année. « Je tiens à saluer le
travail du maire pour cette res-
tructuration. Une autre des priori-
tés est de rendre l’école plus juste
en créant davantage de mixité ».

Avec ces élèves supplémentai-
res, Saint-Matthieu est l’établis-
sement qui a recueilli le plus
d’écoliers. « Nous les avons répar-
tis dans toutes les classes selon les
besoins », explique Nadia Laurini.
Elle a aussi récupéré une partie du
matériel de l’école du Bois qui a

servi à meubler des salles supplé-
mentaires. « Cela s’est globale-
ment bien passé, précise le maire
de Guénange, Jean-Pierre La Vaul-
lée. Il y a eu un dialogue avec les
trois directrices. C’est normal
quand on bouge des choses que
tout le monde s’inquiète mais il
faut prendre de la hauteur ».

De nombreuses activités 
gratuites

Antoine Chaleix a aussi profité
de son passage pour évoquer la
prise en charge des enfants dans
la réforme des rythmes scolaires.
« La commune a signé un PEDT
(projet éducatif territorial) ce qui
me permet de rappeler son intérêt
pour les maires de Moselle ».
Celui-ci permet aux communes
de bénéficier d’un fonds de sou-
tien afin d’organiser les activités
périscolaires suite à la réforme.

Grâce à lui, Guénange a pu faire
appel à trente-neuf intervenants,
dont vingt extérieurs, qui propo-
seront de nombreuses activités
comme le roller, la danse orien-
tale, le dessin ou la capoeira.
Gratuites, ces nouvelles activités
viennent en complément du
périscolaire et auront lieu tous les
mardis et jeudis de 15 h 30 à
17 h. « On dit souvent que l’Etat
se désengage mais avec le PEDT,
les maires peuvent bénéficier de
50 € par enfant. Il faut les encou-
rager à élaborer un projet
d’autant qu’ils peuvent recevoir
un accompagnement des services
de l’Etat ».

Jérémie NADÉ.

Guénange : visite guidée pour l’inspecteur 
d’académie à Saint-Matthieu

Les élèves de l’école Saint-Matthieu de Guénange ont fait leur rentrée en compagnie d’Antoine Chaleix, 
directeur académique. L’occasion pour lui de constater la fusion avec l’école du Bois qui vient de fermer.

En visitant les douze classes de l’école Saint-Matthieu, Antoine Chaleix a rappelé l’importance du 1er degré pour l’Education
nationale ainsi que l’intérêt du PEDT pour les communes. Photo Armand FLOHR

Les lycéens qui sont rentrés hier matin au lycée Saint-Exupéry de
Fameck n’ont pas pu la manquer. Une banderole a été posée il y a

quelques jours, au fronton du bâtiment principal, pour rappeler à tous
que cette année, l’établissement fête ses cinquante ans. Les réjouissan-
ces auront lieu du 16 au 21 novembre. Des temps forts marqueront
l’événement phare de la vallée de la Fensch, à commencer par
l’inauguration de cette semaine anniversaire. D’autres rendez-vous
sont programmés tous les jours : manifestations sportives, animations
culturelles, forums sur la diversité sociale… Le samedi 21 novembre, le
lycée accueillera les anciens élèves et autres membres de la commu-
nauté scolaire qui pourront visiter des expositions et retrouver les
locaux de leur séjour d’antan.

Renseignements : Michel Printz, ancien professeur 
du lycée, coordinateur  de l’événement, tél. 06 69 44 00 27. 
Courriel : michel.printz@ wanadoo.fr

Fameck : une rentrée 
spéciale à Saint-Exupéry
Le lycée Saint-Exupéry de Fameck fête 
ses 50 ans cette année. Des animations auront 
lieu du lundi 16 au samedi 21 novembre.

Pour marquer l’événement, une banderole a été fixé au fronton
de l’établissement fameckois. Photo RL

L’arrivée, mouvementée,
dimanche, de quelque
800 personnes, issues

de la communauté Sinti,
sur l’annexe de Kœking,
pouvait laisser entrevoir

des répercussions
sur les effectifs

des classes.
En matinée, seuls
six enfants issus

de cette communauté
avaient été scolarisés.

le chiffre

6

Dès qu’ils ont appris, en juin, la
suppression à la rentrée de la

quatrième classe, les parents
d’élèves de la maternelle de Bou-
lange se sont mobilisés : bandero-
les sur les grilles de l’établisse-
ment, pétition et une action au
rond-point de Ludelange, à Tres-
sange, pour sensibiliser les auto-
mobilistes à leur combat. Plus de
1  4 0 0  s i g n a t u r e s  o n t  é t é
recueillies (Boulange compte
2 600 habitants) sur la pétition,
transmise début juillet, avec un
courrier, à l’inspectrice de cir-
conscription, Sylvie Sauvage.

Hier matin, des parents sont
restés à l’école, soutenus par la
municipalité dont le maire, Gaë-
tan Cotica. Problème, l’inspec-
trice de la circonscription n’est
pas là pour le comptage. Finale-
ment, après quelques coups de fil
du maire, quelque peu énervé, la
venue de la représentante de l’ins-
pection d’académie est confir-
mée. Elle sera là dans la matinée.

« Selon l’inspection d’acadé-
mie, la suppression de la qua-
trième classe de maternelle se jus-
t i fie,  car l ’effectif  pour la
conserver doit être au minimum
de 94 élèves. En deçà, la fermeture
s’impose, selon les textes, expli-
que Laurent Belin, le représentant
des parents d’élèves. Néanmoins,
deux facteurs permettent déjà
d’anticiper les effectifs sur les

années suivantes : le nombre de
naissances ainsi que les déroga-
tions depuis les villes environnan-
tes. Ces chiffres sont ceux des
naissances de Boulange sur les
années 2012, 2013 et 2014 (ren-
trées scolaires 2015, 2016 et
2017). Une projection permet
ainsi d’estimer un effectif d’une
centaine d’élèves en 2016 et 2017,
soit au-dessus du seuil de ferme-
ture de la classe ».

93 enfants inscrits
L’inspectrice est arrivée vers

10 h 30 et a fait le décompte de
31 élèves par classe (dont trois
excusés). Soit 93 enfants. Elle a
indiqué à la quinzaine de parents
et élus qui l’attendaient patiem-
ment que la décision ne relève
pas d’elle mais du comité techni-
que paritaire (CTP), qui se réunit
ce mercredi à Metz. Elle a égale-
ment confirmé que la pétition a
bien été transmise au rectorat et
qu’il n’y avait eu aucun retour.

De leur côté, les parents d’élè-
ves ont d’ores et déjà contacter
un représentant du syndicat
SNUipp qui assistera à cette réu-
nion. Dans le cas de la confirma-
tion de la fermeture de la 4e classe
par le CTP, ils n’excluent pas
d’autres actions courant septem-
bre.

M. S.

Boulange : les parents 
restent mobilisés
93 élèves sont inscrits à la maternelle de 
Boulange. Pour sauver la 4e classe, il en faudrait 
94. La décision est attendue aujourd’hui, à Metz.

Les parents d’élèves de la maternelle de Boulange, soutenus
par le maire, espèrent que la 4e classe sera sauvée. Photo Philippe NEU

Dans le cadre de la rentrée
scolaire 2015, Anne
Grommerch, députée-

maire de Thionville et Pauline
Lapointe-Zordan, adjointe aux
affaires scolaires, ont rendu
visite hier matin aux écoliers et
enseignants des groupes scolai-
res Saint-Pierre, où d’impor-
tants travaux de sécurisation
aux abords ont été réalisés, et
Gérard-Clément, à Oeutrange,
retenu site pilote du développe-
ment des technologies interac-
tives dans les écoles de la ville.

Au groupe scolaire Saint-
Pierre, entre la rue de Longwy et
la rue Aimé-de-Lemud, les
objectifs étaient de réduire les
vitesses de circulation et sécuri-
ser les traverses piétonnes aux
abords de l’école. Des plateaux
surélevés ont ainsi été créés à
l’entrée de l’allée des Étangs de
Saint-Pierre, à l’entrée du
square de Bir-Hakeim et au car-
refour à l’entrée du groupe sco-
laire. Des îlots de protection des
stationnements ont également
été mis en place le long de la
rue de Longwy.

Le giratoire a été supprimé au
profit d’un carrefour en "T"
avec mise en place du cédez-le
passage à l’intersection de la
rue de Longwy et la rue Aimé-
de-Lemud. Enfin, un éclairage
spécifique sur la base de LED
accompagnera les traversées
piétonnes aux abords des éco-
les et sur les plateaux surélevés.
Coût des travaux, qui se sont
étalés de juillet à août :
230 000 €.

À Œutrange, Anne Grom-
merch et son adjointe ont
insisté sur le fait que le dévelop-
pement des technologies inte-

ractives était au cœur des pré-
occupations municipales. 
L’objectif est de stimuler la par-
t ic ipat ion,  l ’at tent ion et
l’apprentissage des élèves.

Wifi partout
Dans cette perspective, le

câblage et l’installation de bor-
nes wifi dans toutes les écoles
de la ville est programmé. Cela
permettra à terme l’équipement
en vidéoprojecteurs interactifs
ou en tableaux numériques.
« L’idée est bien d’aider les
enseignants dans leurs prati-
ques », insiste Pauline Lapoin-
te-Zordan. L’école Gérard-Clé-

ment d’Œutrange, choisie pour
être le site pilote de ce projet,
aurait du déjà proposer ces
équipements pour cette ren-
trée, « mais l’annulation des
élections nous a fait prendre du
retard », concède-t-elle. Qu’à
cela ne tienne, le matériel en
question, comprenant en outre
des tablettes avec clavier, sera
fourni en janvier. Le coût :
30 000 €. « Le but est d’amélio-
rer les résultats scolaires. Après,
c’est un travail collaboratif.
Sans formation derrière, ça ne
marchera pas », prévient Pau-
line Lapointe-Zordan, qui peut
déjà se féliciter de la « détermi-

nation des enseignats de l’école
Gérard-Clément, renforcés par
Véronique Saguez, professeure
agrégée de SVT, et spécialisée
dans les technologies interacti-
ves. »

100 000 € 
de mobilier scolaire

À noter enfin qu’un effort
conséquent a été programmé
cette année en termes de
renouvellement du mobilier
scolaire. « Il n’y aura donc plus
de vieux bancs d’école dans les
classes thionvilloises », se féli-
cite Anne Grommerch. « Ces
bancs ne correspondaient plus

à la morphologie de nos éco-
liers, qui n’en finissent plus de
grandir, ni, plus sérieusement,
aux normes  d ’e rgonomie
actuelles », détaille-t-elle.
Durant l’été, dix écoles ont déjà
pu bénéficier de cet équipe-
ment, ce qui a permis de mettre
aux normes l’ensemble des
CM1, CM2 et la quasi-totalité
des CE2.

Durant les vacances de la
Toussaint, les trente-six classes
de CE1 et CP, pas encore pour-
vues, seront à leur tour dotées
de ce nouveau mobilier sco-
laire. Coût total de l’opération :
100 000 €.

Thionville : le tableau noir 
va vite s’effacer au profit du numérique

Inscrit dans son programme, le développement des technologies interactives dans les écoles de la ville, initié 
par la municipalité, commence à prendre forme. Objectif : améliorer les résultats scolaires.

Datant de 2007, le groupe scolaire Gérard-Clément d’Œutrange 
a été choisi pour être le site pilote du projet de développement 
des interactives dans les écoles. Photo Pierre HECKLER

Notre galerie 
photos

est à retrouver
sur

www.republicain-
           lorrain.fr

Photo RL

Photo RL

ELZANGE. Rentrée sans 
histoire au groupe scolaire 
Maginot, les 100 élèves 
inscrits étaient tous 
présents et ont été 
répartis dans 
les cinq classes. 
La nouveauté est 
la réouverture de la 5e 
classe qui avait été fermée 
il y a tout juste un an ! 
Deux nouvelles enseignan-
tes, travaillant à mi-temps 
y accueillent le cours 
préparatoire et la grande 
section de maternelle. 
Il s’agit d’Elisabeth 
Mellinger qui assurera 
les cours le jeudi 
et vendredi et Alexandra 
Larquey, présente 
le lundi et le mardi. 

mais aussi…

Pas de 4e 
classe

Une 
classe
de plus

RURANGE-LÈS-THION-
VILLE. C’est avec trois classes
que la rentrée en maternelle

s’est effectuée à Montre-
quienne. Malgré l’action

menée en juin dernier par les
parents d’élèves pour main-

tenir la 4e classe, le couperet
est tombé. Pas de maintien.

En revanche, une jeune
enseignante, Marielle Gon-

dat, s’occupe de la classe des
petits-moyens en binôme

avec Sandrine Mariotti.


